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aires du Tessin
. Nous appelons l'attention de nos lec-
ws sur les dépêches suivantes. On
.erra que le gouvernement provisoire du
[eS8in a fait disparaître du bureau de
?• Respini des papiers compromettants
TUr la Banque cantonale. Ge fait jette
J* nouveau jour sur l'affaire Scazziga,
3 même temps qu'il explique le coup de
rj iu du 11 septembre. Nos radicaux
ij leQt maintenant à quelle espèce de gens

ont adressé des félicitations.
Locarno, 14 octobre , 6 h. s.

]A l'arrivée du gouvernement au palais ,
ç^'Ure lui fut donnée du 

procès-verbal
gênant la plus grande partie de ce qui a
ùJ* été publié dans la proclamation de
' Kûnzii du 11 octobre.

Par i ^S'dent du gouvernement répondit
îg te déclaration suivante écrite séance
iw nte sur l'acte môme, et de sa propre

Bellinzone, 14 octobre 11 h.
SALLE DU CONSEIL D'ETAT,

W ant entendu la lecture du présent procôs-
fefbal , déjà préparé par l'honorable commis-
se M. Kunzli avant l'arrivée à 1P. résidence
?lvernementalc , des membres présents du
jjûseii d'Etat, le président du dit conseil , Res-
\ff déclare , au nom aussi de ses collègues,
f<T' OrlftïlAÏJo rtt f loQo}]n on'î) nimlaola nr\nii»a
WJ* . •-*«. ^V VHJVI lUj  *i^* f f * . *J*l\jHj\J\t \j-\St*±*.**

''Ons nes affirmations , appréciations et expres-
W« ,co"tenues dans le préambule du mani-

Cela V-1 oclobre C0l>rant.
"omi ''¦i ll déclare accepter , aux mêmes
hï)m (

'Ue ci-dessus , les conditions contenues
th Ve dit manifeste, ayant rapport aux affai-
W . Police , subir les autres limitations à^•ercice de la plénitude du pouvoir exécutif;
\J, d assure en même temps, rigoureuse-
U.ul et de pleine bonne f oi, qu 'il les respec-
tant à la remise des bureaux des actes et
t-tn-i^isses, il demande qu 'il en soit dressé un

"«es-verbal séparé.
j  Wsque M. Respini entra dans son bu-
^1> s'avançant vers la table à écrire, il
''fo à ^ Kunzli, avant d'ouvrir le
p0 '[' que celui-ci contenait les corres-
*aniiailGes intiraes entre lui et M - Bon"
étaj.^0 Augustin , lorsque M. Respini
Ou'li aUî bains du St-Bernardin ; qu'au
tj0. 

w .ae ces correspondances , se
Wt 

a*ent beaucoup d'actes impor-
q„„, ' ̂ gardant la Banque, et en outre
êen 

e
ts Jettres de M- ingénieur Fui-

J08 Bonzanigo , dont deux ont été li-f
gs à la publicité.

Iiia x Ces ^ettres oxl n'a plus retrouvé
r9 les enveloppes. Dans les lettres
. sparues était l'indication de diver-

^
s découvertes faites ; entre autres

J^ copie de la correspondance entre

&EKMSÈRES DÉPÊCHES
Londres, 15 octobre.

Rivant une dép êche de Lisbonne au Ti-
i> s> une mission portugaise sera envoyée
deCidres en vue d'obtenir une modification

jla convention.
&éiià ^nies constate que la convention est
(légalement considérée à Lisbonne comme

ût rester lettre morte.
JN Londres, 15 octobro.

âéVftills Un article sur la Russie, le Times
de îVp ^Pe l'idée que la puissance militaire
L^Pire moscovite est très surfaite. La
^Ht e pourrait pas, en cas ae guen e,
^'Wto en li8ne plus de deux millions

g , Londres, 15 octobre.
Vi 6) '0n. le Truth, le mykado du Japon/arait en Europe au printemps prochain.

QD 
Madrid, 15 octobre.

<fy6 i1 c°nstaté , dans les provinces d'Alba-
de 'p' ,^ Castellon, da Cuenca , de Tarragone ,
^t 'ifi ,x Q et de Valence, 29 cas de choléra0 «écès.

le directeur de la Banque et le bureau
payeur de Lugano. M. Respini a fait
appeler le juge instructeur fédéral , M.
Schneider, pour la constatation de ce fait.

M. Respini a protesté contre le nom de
libéral , au lieu de radical , donné au parti
de la revision , et aussi contre la qualifi-
cation de renversé donné au gouverne-
ment ; contre l'assertion que le rétablis-
sement du gouvernement ne pouvait pas
se faire sans un danger pour la tranquil-
lité du pays ; contre la proclamation illé-
gale de la majorité dans la votation du
5 octobre.

On est tombé d'accord de remettre au
Gonseil fédéral la solution éventuelle des
conflits qui pourraient survenir entre le
gouvernement et M. Kunzli.

Locarno, 14 octobre , 6 h. soir.
M. Respini a constaté ce matin , dans son

bureau de Bellinzone, la disparition de plu-
sieurs pièces de la plus haute importance
concernant les affaires de la Banque.

Cette disparition offre un caractère de
gravité exceptionnelle et jette sur le mou-
vement révolutionnaire un jour nouveau.
Tout le monde ici ne parle que de cela.
Toute dénégation est impossible, les deux
lettres publiées par le gouvernement pro-
visoire le 12 septembre figuraient dans le
paquet volé ; nous entrons par ce fait dans
une nouvelle phase.

Locarno, 14 octobre, 7 h. soir.
A l'occasion de la rentrée du gouverne-

ment , la municipalité et le gouvernement
provisoire , sous le nom de Comité libéral ,
ont placardé deux véritables libelles , dont
voici la substance :

«Nous supportons la triste honte de revoir
ces hommes revenus, malgré la volonté ex-
presse du peuple, sous la protection des
baïonnettes fédérales. Ces hommes accep-
tent, sous la tutelle de M. Kunzli , une po-
sition humiliante , indigne de patriotes , et
qui est une dégradation. Ils seront de sim-
ples employés de M. Kunzli. Nous sommes
trop bons Suisses pour nous mettre en ré-
bellion contre les autorités fédérales ; nous
supportons la force , mais préparons-nous à
acquérir à la Constituante les avantages
que la votation du 5 octobre nous promet.
L'Autorité a promis avec solennité de ne
pas retirer sa main avant que nous ayons
obtenu satisfaction (sic) ; mais notre force
est en nous-mêmes, etc., etc. »

On ne peut comprendre que le commis-
saire fédéral , chargé de la police, tolère
envers un gouvernement des outrages que
la signature du syndic Molo et le timbre de
la municipalité rendent pour une part offi-
ciais.

CONFEDERATION
REVUS DU JOUR

La démission de M. Respini demeure l'é-
vénement du jour. On cherche en vain dans
l'histoire des régimes radicaux un exemple
de cette grandeur d'âme. M. Schenk ne
s'est pas retiré après le retentissant souf-
flet qu 'il reçut en 18S2 de 400,000 électeurs
suisses. Le conseil d'Etat radical du Tessin ,

Madrid, 14 octobre.
Une dépêche officielle de Ponape (Caroli-

nes orientales) annonce que, le 20 septem-
bre, les troupes espagnoles ont remporté
une victoire complète sur les rebelles.

Elles se sont emparées du fort Oua , dé-
fendu par des tranchées et muni d'un canon.
Un très grand nombre de villages des envi-
rons ont été détruits.

Les Espagnols n'ont eu que 7 morts et 19
blessés. . . .

Toutes les tribus sont tranquilles.
Bucharest, 15 octobre.

Hier soir , après dîner , a eu lieu , à
Krajova, une importante manifestation de
citoyens et de nombreux paysans venus
de toutes les parties de la petite Valachie.

Uu paysan a prononcé de chaleureuses
paroles auxquelles le roi a répondu.

Le roi et le prince ont fait une promenade
dans la ville et dans le j ardin public. Par-
tout ils ontété acclamés avec enthousiasme.

Shanghaï, 14 octobre.
Des collisions entre les soldats et le peu-

loin de se retirer en 1875, devant une ma-
jori té hostile de 2000 voix , se maintint deux
ans au pouvoir et osa même décréter de
son propre chef la dissolution du Grand
Conseil élu par le peuple. A Berne , après
le rejet de la loi d'impôt en faveur de la-
quelle tous les conseillers d'Etat radicaux
étaient entrés en lice, ces derniers restè-
rent à leur poste sans sourciller ; par con-
tre, l'on expulsa du gouvernement M.
Schâr, qui se trouvait d'accord avec une
majorité populaire de plus de 16,000 voix!

Le croirait-on ? Les radicaux ne sont pas
encore satisfaits. Il ne leur suffit pas d'a-
voir assassiné Rossi ; ce n'est pas assez que
M. Respini se retire du gouvernement ; il
leur faudrait encore que cet homme d'Etat
se suicide politiquement et moralement. La
Berner-Zeitung d'hier soir va jusqu'à tour-
ner en dérision la magnifique déclaration
du président du gouvernement tessinois.
Elle reste stupéfaite de ce que M. Respini
attende la réunion du Grand Conseil pour
remettre ses pouvoirs ; elle aurait voulu
qu 'il ne se présentât pas même au palais
du gouvernement et qu'il déposât son man-
dat entre les mains du commissaire ! Rien
que cela. « Ce n'est pas la voix d'un lion
mourant, dit-elle ; c'est la parole d'un vieil
intriguant qui voit son jeu déjoué et qui
veut donner encore un croc-en-jambe à ses
adversaires avant la banqueroute. »

Voilà dans quel infâme langage la feuille
radicale bernoise apprécie un acte de ma-
gnanimité dont ses patrons, à elle, ne
seraient jamais capables.

Le radicalisme donne là sa mesure. îl
n'est pas même en état de comprendre la
valeur morale d un sacrifice. Ces vilenies
sont dignes d'ailleurs d'une presse qui a
eu la scélératesse de jeter l'accusation de
suicide à l'infortuné Rossi.

Que M. Forrer et M. Gobât viennent
après cela lire aux Chambres des extraits
de brochures ou de journaux pour exciter
la vertueuse indignation de leurs collègues.
Ils n'ont qu 'à relire leur organe la Berner-
Zeitung ; ils y.trouveront les échantillons
les plus variés de la littérature grossière et
provocatrice.

Le Vaterland a été menacé d'un procès
par le Conseil fédéral pour avoir dit que
des membres du Conseil fédéral ' avaient eu
connaissance du complot tessinois avant
l'explosion de l'émeute. Une enquête a été
introduite contre lui par le procureur gé-
néral fédéral , M. Scherb. Rappelons en
passant que ce fonctionnaire n'avait été
institué soi-disant que pour poursuivre les
agitateurs étrangers ! Notre confrère lu-
cernois a ensuite rectifié cette assertion
qui se trouvait dans une correspondance ,
dont les détails avaient échappé à la loupe
de ia Rédaction. Le correspondant du Va-
terland a sans doute été impressionné par
les bruits qui circulaient il y a quelques
jours à Berne. On racontait les allées et
venues mystérieuses de l'ingénieur Lepori ,
qui se trouvait dans la ville fédérale la
veille et le jour même de la révolution du
11 septembre. Comme on sait , c'est ce
môme M. Lepori qui f u t  proclamé membre
du gouvernement provisoire. Il partit tran-
quillement de Berne pour aller revêtir ses
fonctions révolutionnaires et reçut mème à
ce propos de chaudes poignées de félicita-

pie se sont produites sur plusieurs points ,
en Chine , à la suite des tentatives faites
pour lover le nouvel impôt augmenté sur
l'op ium indigène.

A Hoï-How , il y a eu plusieurs tués et
blessés.

Le vice-roi de Liang-Hu a refusé de lever
l'impôt ainsi augmenté.

New-York, 14 octobre.
Le steamer Ville de Rome, en entran*

dans le port , hier , a touché sur un écuei1
nommé le « Robbins Recf Light », d'où elle
n'a pu être renflouée qu 'à marée haute.

Les passagers ont été débarqués par des
remorqueurs du port.

Abord se trouvait le comte Dillon qui ,
en mettant le pied sur le quai a paru dé-
sappointé de ne trouver personne pour
l'attendre.

Ii s'est décidé à partir seul pour une
adresse inconnue après avoir déclaré à un
reporter du New- York Herald , qui l'inter-
rogeait qu 'il ne savait pas encore au juste
ce qu 'il ferait en Amérique, ajoutant qu'il
était possible qu 'il aille au Canada.

tion de hautes notabilités radicales avec
lesquelles, ces jours-ià , il était en actifs
pourparlers. Mais rien n'indique que des
membres du Conseil fédéral aient été mêlés
à ces conventicules préparatoires. Le jour
de l'émeute était, du reste, bien choisi.
Quatre membres du Conseil fédéral étaient
absents ; deux bataillons bernois étaient en
cours de répétition à Berne ; c'était aussi
le jour de la grande inspection des troupes
appelées aux manœuvres. Il y a là un con-
cours de circonstances dont la signification
n'a échappé à personne.

Ce qui charge le Conseil fédéral beaucoup
plus que ces soupçons peu fondés , c'est la
manière dont l'intervention s'est effectuée;
ce sont les lâches complaisances envers
l'émeute pendant plus d'un mois; c'est l'im-
punité accordée aux auteurs de ce guet-
apens criminel ; ce sont les allures triom-
phales que se sont données les révolution-
naires tessinois pendant toute cette période
d'occupation fédérale ; c'est le langage de la
presse radicale tessinoise qui se vantait
d'avoir la Confédération en faveur de l'é-
meute ; ce sont les assurances du gouver-
nement provisoire proclamant par affiche ,
sous le nez du commissaire, qu 'il ne se
retirait qu'avec la garantie fédérale de la
dépossession à tout jamais du gouverne-
ment légitime ; ce sont les faiblesses ina-
vouables du commissaire Kunzli qui laisse
pendant 48 heures les prisonniers à la
merci des bandits sous prétexte de protéger
leur vie; c'est le choix étrange de tous ces
commissaires franc-maçons qu 'on envoie
périodiquement au Tessin ; c'est l'inonda-
tion du Tessin par tous ces employés fédé-
raux radicaux ; c'est le télégraphe et la
poste livrées de haut en bas aux adversaires
du.gouvernement tessinois; ce sont ces
homélies hypocrites en faveur de la conci-
liation , alors qu'on donne soi-même l'exem-
ple du plus brutal exclusivisme et de la
partialité la plus révoltante; c'est l'escamo-
tage enfin d'une majorité revisioniste qui
n'existe pas et que le Conseil fédéral impose
par une arithméti que électorale qui ressem-
ble beaucoup à la géographie électorale
fédérale.

La Berner-Zeitung, qui patronne scan-
daleusement l'émeute tessinoise, a. prêté à
la Volkspartei bernoise le projet d'un com-
plot semblable contre ie gouvernement ra-
dical de Berne. Et il fallait entendre avee
quelle indignation elle tonnait contre M.
Durrenmatt et autres conservateurs, accu-
sés d'un tel forfait ! Car ce qui est merveil-
leux chez lès radicaux du Tessin est atroce
chez les conservateurs bernois. .

Inutile de dire qu 'il n'y a pas un mot de
vrai dans les imputations de la Berner-
Zeitung à l'adresse de la Volkspartei. C'est
tout simplement une calomnie gratuite.
Mais cela n 'a pas empêché uno foule de
journaux radicaux de s'en faire l'écho, et
ces gens-là ne rectifieront rien , car ce n'est
pas contre eux qu'on fera mouvoir le pro-
cureur fédéral.

A ce propos , la,yolhszeilung, organe de
la Volkspartei , interpplle vigoureusement
les diffamateurs et les somme de fournir
des prouves à l'appui de ce qu 'ils ont dit ,
sinon de rétracter publi quement leur ca-
lomnie.

Signalons enfin la noble déclaration des

Genève, 15 octobre.
L'assemblée, de protestation qui devait

avoir lieu ce soir est ajournée à un temps
meilleur sur le reçu des nouvelles venues
du Tessin.

.Bellinzone, 15 octobre.
Le juge d'instruction fédéral fonctionne

de nouveau au Tessin , avec son secrétaire
Togni , après plusieurs jours d'absence.

On constate que beaucoup.d'affaires ad-
ministratives ont été négligées par lo com-
missaire pendant l'intérim.

La gestion publ ique on a àpuffert. U y aeu dans l'administration un arrêt presque
complet.

Berne, 15 octobre.
La Société des « Radicaux réunis » de

Berne a adressé au Conseil fédéral une pro-
testation , portant les signatures de M. l'a-vocat Lenz , président , et de M. l'avocat
Steiger-Hofer, secrétaire, contre Je réta-
blissement du gouvernement légal du Tes-
sin.



trois députés conservateurs bernois , MM.
Elsàsser, Schâr et Steiger, qui ont voté au
Conseil national pour le rétablissement
immédiat du gouvernement légitime du
Tessin.

« Il s'agissait , disent-ils , en cette cir-
constance, non pas d'une question de parti
ni d'une question confessionnelle , mais sim-
plement d'une QUESTION DE DROIT.
Est-ce que la Confédération doit protéger
comme le seul gouvernement légitime un
gouvernement cantonal renversé par un

sguet-apens et par la violence, quelle que
soit la couleur qu'ait ce gouvernement , et
le rétablir sans retard , ou bien est-ce que
les insurgés du 11 septembre devaient ,
malgré l'intervention fédérale, atteindre
leur but, par l'éloignement du gouverne-
ment légal ? Notre réponse ne pouvait être
douteuse : nous devions demander à l'As-
semblée fédérale de soutenir sans équivo-
que lé gouvernement légitime, si nous vou-
lions rester fidèles au droit et à la Consti-
tution. »

CORRESPONDANCE DU TESSIN
(De notre correspondant spécial.)

Lundi matin.
Armand de Pontmartin avait bien raison,

certes, d'écrire quelque part cette phrase :
« On peut remarquer que presque toujours
une augmentation de liberté commence par
une aggravation de servitude. » Cette révo-
lution tessinoise, soi-disant faite pour sous-
traire le peuple à la tutelle de Respini et
du clergé, le place sous une patte bien plus
lourde, celle de Berne. L'occupation mili-
taire avec ses charges va continuer, Dieu
sait combien longtemps; les mesures rigou-
reuses de police et de sûreté entravent la
liberté du citoyen et la perpétuelle alerte
entretenue par les meneurs l'empêche de
vaquer à ses affaires.

Voilà' pourquoi je trouve piteuse mine
aux arbres de liberté, symboles peu glo-
rieux, de la série de manifestations, de ras-
semblements, de conflits , de fatigues, par
laquelle nous passons.

Savez-vous comment c'est fait , un arbre
de.liberté ? Il y en a de plusieurs sortes : A
Bellinzone ce sont de modestes poteaux or-
nés de drapeaux et de banderolles ; dans
quelques localités ce sont de vrais arbres
parés de leurs feuillages et de lanternes que
le soir on illumine ; à Lugano, c'est un mût
de Cocagne. Un mât de Cocagne c'est bien
là l'enseigne qui convient à la Liberté radi-
cale déesse foraine 1 Quelquefois ils sont en-
richis d'inscriptions baroques ou patrioti-
ques. Tous sont surmontés d un chapeau :
le chapeau de Gessler ! Dans un petit vil-
lage près de Brissago, on a arboré la coiffe
fleurie d' une fille publique , la déesse Raison
n'est pas loin.

Les arbres de liberté, c'est pour le moment
la seule institution publique dont le peuple
soit redevable aux émeutiers du 11 sep-
tembre.

Voilà mon peuple béte
Voilà qui te domine
Un bonnet sans tôte
Un arbre sans racine

disait avec raison un vieux rimailleur de
la grande Révolution.

Déjà Leu , comme Rossi , martyr de la
cause conservatrice en Suisse, s'était élevé
avec éloquence contre ces prétendus arbres
de la liberté : « L'arbre de liberté d'un peuple
chrétien est celui qui a été dressé au som-
met du Golgotha , celui que nous retrouvons
avec une joie pieuse au détour des che-
mins ; il nous parle de résignation et d'es-
pérance et son ombre nous affranchit des
servitudes éternelles. »

12 FEUILLETON DE LA LIBERTE

GÉNÉRAL DE SONIS

L'empereur et le roi de Sardaigne se trou-
vaient réunis , partageant un très frugal souper
dans une auberge, tous deux radieux de la
victoire. . . .  ,Sonis se multipliait pour ôtre à tous ses de-
voirs , prévoyant tout , pourvoyant à tout , don-
nant à son escadron l'exemple de l'activité et
de la discipline , disposant ses hommes à com-
battre bravement , et impatient de payer lui-
même de sa personne. « En cela il obéissait à
sa conscience, raconte un lieutenant qui taisait
campagne à côté de lui , car , sans que jamais il
ne m'en eût dit un mot , je n'avais pas tardé à
m'aperce voir que cette guerre d Italie ne lui
plaisait aucunement. » Les dangers de la pa-
muté, puis ceux de la France elle-même dans
un avenir prochain , se dressaient devant ses
veux; et il se demandait tous .bas si nous ne
iaî«ions pas le jeu des factieux , des ambitieux
et tflu8 tard des ingrats. Mais il était soldat ,
et il v avait dans le sacrifice de sa yie une im-
molation de plus : celle de ses pensées propres
à la cause £OHli»U»e.

Depuis près de.15 jours , je vis pour ainsi
dire dans l'intimité de M. Respini, et plus
je l'observe; moins je trouve ressemblants
les portraits qu'on fait partout de sa per-
sonne et de son caractère.

On le figure brusque , rude, impérieux,
emporté ; il est au contraire calme, affable ,
mesuré dans sa parole et dans son geste,
souvent gai , malgré la gravité des circons-
tances et le poids des responsabilités ; ou
du moins, s'il est absorbé, il n'en laisse rien
paraître, il est tout à tous, reçoit chacun
avec un sourire aimable.

Il écoute avec patience les longues his-
toires que les paysans viennent de partout
lui raconter ; raffermit ces pauvres gens
d'une bonne parole quasi paternelle. Ah !
s'il souffre des événements récents, ce n'est
pas pour lui , mais pour le peuple qu'il aime
tant.

M. Respini n'est pas comme beaucoup de
politiciens un comédien assoiffé de popula-
rité, il a un cœur d'or et se laisserait fendre
en quatre pour chacun de ses amis.

Dans les Comités politiques d'un mot il
éclaircit une situation , fait tomber d'accord
les adversaires; toujours il sacrifierait vo-
lontiers une idée personnelle au bien géné-
ral , mais presque toujours ses idées sont les
plus logiques et les plus avantageuses.
Aussi quelle influence ! Au café, partout ,
lorsqu'il arrive les visages rayonnent. Ah !
voilà Respini ! dit-on , et il semble que tout
va mieux.

J'ai eu avec lui de longues et captivantes
conversations, leur abandon m'interdit de
les publier. Il faut voir avec quelle justesse
de coup d'œil il envisage les choses, comme
il sait percer les dessous et en expliquer le
pourquoi , le comment; il connaît le passé et
en tire profit. Sa grande préoccupation ,
c'est la politique italienne ; il ne cache pas
sos appréhensions patriotiques pour l'ave-
nir , si jamais les ultraradicaux dirigeaient
les destinées du Tessin. Du reste, n'est-il
pas vrai que ces craintes le Conseil fédéral
les partage et que son attitude définitive
s'en inspirera ?

Sur ses projets immédiats il est réservé,
un peu fermé même, il veut voir venir et
ne compromettre rien de sa liberté d'action
par une parole ou une promesse.

II habite au bout de la ville près du Châ-
teau , un vieux et vaste palais ayant jadis
appartenu à la famille d'Orelli. Les pièces
sont grandes et hautes ; des plafonds an-
ciens, des grillages ouvragés, quelques pein-
tures témoignent encore de l'ancienne
splendeur de cette maison historique qui,
du reste, est encore la propriété de la fa-
mille Rusca , alliée, je crois, aux d'Orelli.

Ce que le temps n'a pu ni détruire ni dé-
labrer , ce sont les vergers verdoyants , les
treilles fécondes, les vignes et les lianes
folles qui courent partout le long des cor-
niches et les enguirlandent en une fête
perpétuelle.

Au physique , Resp ini ressemble un peu à
Napoléon III. Il a l'œil perçant et chercheur ,
l'impériale noire qu 'il tire et caresse par
un tic familier. Il n'a pas du tout cette phy-
sionomie effarée et ébouriffée que certaines
feuilles illustrées lui prêtent; au contraire ,
la sévérité de l'ensemble s'adoucit d'un
sourire fin , spirituel , parfois moqueur.

Cet homme, égoïste ! Allons donc, toutes
ses déterminations personnelles sont dictées
par les sentiments les plus désintéresssés
et 

Il est 11 Va heures du matin 13 octobre ,
un coup de théâtre vient interrompre ici
ma correspondance à l'instant même et
donne à mes paroles un commentaire sai-
sissant :

monsieur Respini me charge d'an-
noncer â. votre journal sa «létermi-

Le 6 juin on était sur le champ de Magenta. Milan. Une pluie d'orage n avait pu éteindre ordres donnés à la troupe , je me mettais à la
De chaque côté du Ponte-Vecchio qui divise ce l'enthousiasme italien , et une brillante récep- recnerche d un clocler , et je me dirigeais tou>
bourg, là où s'était porté le plus grand effort tion y attendait nos troupes. Le cœur du capi- droit vers le presbytère. Je trouvais là un ooi
de la garde ,.des monceaux de cadavres étaient taine de Sonis s'y prêtait mal , il dévorait de curé , qui ne savait pas plus de français que» J
couchés, défigurés, en sang, dans toutes les secrètes frayeurs. « Nous étions acclamés par- ne savais d'italien. Le latin nous servait a "<>
attitudes que leur avait données la surprise de tout comme des libérateurs , raconte son lieute- entendre ensemble , ct je me rappe lais ce q «
la mort. Il fallait dérober promptement ce nant , et nous nous montrions sensibles à ces j' en avais appris au collège pour met i rer a.ai
spectacle à nos troupes. Sonis trouva dans la
plaine unc quarantaine de paysans qu 'on avait
requis pour enterrer les eadavres. Ils accom-
plissaient lentement leur funèbre besogne ,
pour laquelle , disaient-ils , une semaine ne
serait pas de trop, s'asseyant sur le talus des
grandes fosses béantes , et causant du ton le
plus tranquille en fumant leurs pipes. Pendant
ce temps-là des groupes d'officiers et de soldats,
parcourant le champ de bataille , interrogeaient
tour à lour le visage des morts entassés ou
épars , cherchant un camarade , un ami , un pa-
rentqui avait disparu , et tremblant de la recon-
naître sous son masque de boue pétrie de pous-
sière ou de sang.

Ceux qui nous ont transmis ce tableau ajou-
tent ce trait : « Là encore, tandis que chacun
prenait un peu de repos , notre capitaine dis-
parut. Nous le perdîmes de vue jusqu 'à la fin
de la journée. C'est alors que nous apprîmes
qu 'il avait passé son temps dans les ambulan-
ces et dans les hôpitaux , portant des consola-
tions religieuses aux blessés, des deux armées.
Quoiqu 'il ne fit connaître à personne son
dévouement , il ne parvena it pas cependent à
le dissimuler. Nous respections son silence,
mais nous l'admirions, et bientôt M. de Sonis
devint pour tout le régiment l'objet d'une véri-
table et religieuse vénération. »

Trois jours après Magenta , l'armée entrait à

nation de remettre au Grand Conseil
ses pouvoirs à la prochaine session.
En mème temps, loin de déserter le
champ de bataille, il pose sa candi-
dature dans le Valle Maggia ; Mon-
sieur Pedrazzini se retire pour lui
céder sa place.

Le roi est mort! Vive le roi! M. Respini
conseiller d'Etat n'est plus , vive M. Respini
député , chef du parti conservateur ! Der-
rière lui l'armée de l'ordre tout entière se
réunira plus aguerrie et retrempée par l'é-
preuve subie. Comme un lion en cage , M.
Respini était prisonnier de sa situation of-
ficielle ; ceux qui ont contribué à lui rendre
sa liberté d'action et sa force se mordront
les doigts , aux jours prochains de leur dé-
bâcle certaine.

Admirons maintenant sans réserve cette
noble figure de patriote chrétien que rien
n'abat, que rien ne décourage et qui , sous
quelque uniforme que ce soit , est toujours
pour la bonne cause le premier au feu, là
où tombe la grêle des mitrailles.

Bientôt , alors que le ciel politique du
Tessin sera débarrassé des nuages orageux
qui l'assombrissent, le peuple tout entier
redira aux échos des vallées et des monta-
gnes ce cri de ralliement et d'espérance :
Vive Respini !

Agent diplomatique. — M. Bavier ,
ministre de Suisse à Rome, est retourné
mardi à son poste.

Un parallèle. — La revision dans le
Tessin a été admise par une majorité de
89 voix, ou 27 en plus de la majorité abso-
lue. Or, les radicaux demandent immédia-
tement trois membres au gouvernement
sur cinq. Dans le canton de Berne, la loi
radicale sur l'impôt a été rejetée par une
majorité de 1G,000 suffrages. S'appuyant
là-dessus, les radicaux bernois ont mis à la
porte un des deux conseillers d'Etat qui
représentaient cette puissante fraction du
peuple bernois. (Allg. -Schw.-Zeitung,)

Chemins defer. — La conférence char-
gée de transformer en convention définitive
les projets élaborés en juillet 1886 concer-
nant les droits internationaux sur les trans-
ports de marchandises par chemins de fer
s'est réunie mardi , à trois heures, au Pa-
lais fédéral. Comme on le sait, cette confé-
rence ne peut apporter aucun changement
au projet. Une nouvelle union , due en
partie aux eftors de M. G. de Seigneux , va
donc naître. Les délégués sont les suivants:
Suisse : M. le conseiller fédéral Welti , chef
du département des postes et des chemins
de fer, et M. Gottfried Farner , inspecteur
administratif des chemins de fer; Alle-
magne : M. le ministre de Bûlow ; Autriche-
Hongrie ,M. le ministre de Seiler ; Belgique:
M. le ministre Jooris; France : M. de Dies-
bach , chargé d'affaires ad intérim de la
Républi que française près la Confédération
et M. Georges, sénateur, conseiller-maître à
la Cour des Comptes et membre du comité
consultatif des chemins de fer; Italie: M. le
ministre Peiroleri ; Luxembourg : M. Guil-
laume Leibfried , avocat ; Pays-Bas : M. As-
ser, conseiller au ministère des . affaires
étrangères, professeur de droit à l'Univer-
sité d'Amsterdam , et M. van Riemsdyk ,
chef des affaires générales de la Société pour
l'exploitation des chemins de fer de l'Etat ;
Russie : M. lo ministre de Hamburger et
MM. Isnard , conseiller d'Etat au départe-
ment des chemins de fer , et Perl , chef de
division de la grande Société des chemins
de fer russes, directeur gérant de l'Union
russe pour les relations internationales des
chemins de fer.

A 7 Va h. , le Conseil fédéral a offert un
diner aux délégués.

démonstrations. Seul , le capitaine de Sonis ,
que je ne perdais pas do vue , ne me paraissait
nullement enthousiasmé. Je n 'osais l'interroger ,
attendant qu'un moment propice se présentât
peut-être pour lui en faire la remarque. »

D'ailleurs, pradant ce temps-là , on entendait ,
le 8 au soir, le sourd grondement du canon. Le
corps du maréchal Baraguay-d'Hilliers , qui le
matin avait traversé Milan au pas de course,
était aux prises avec l'ennemi. Encore parés
des fleurs qu 'on leur avait jetées, nos soldats
soutenaientdans le cimetière de Melegnano une
lutte héroïque ,, dont le bruit lointain venait
faire écho aux éclats de la joie milanaise. C'était
une victoire de plus que sonnait le canon.

Les jours qui suivirent ne furent plus pou r
le 1er chasseurs qu 'une série de reconnaissances
à la poursuite des vaincus , dans la direction
de Bergame. Tout ce pays était magnifique. Des
champs de maïs, des rizières, de belles mois-
sons de blé et d'avoine blanchissantes , de lon-
gues lignes de mûriers , des haies et des allées
d'acacias en fleurs , en faisaient un riant para-
dis , mais un paradis où venait d'entrer la mort.

Durant ces courses sans repos, à travers cos
campagnes , Sonis n'oubliait pas plus le service
de Dieu que celui de sa patrie. 11 le racontait
plus tard , à peu près en oes termes , aux mis-
sionnaires de Laghouat : « Dès que mon esca-
dron était arrivé à son lieu de campement , mes

Un bureau international des chemins de
fer sera créé à Berne. Les frais en sont
évalués à 100,000 francs par an.

Jura-Simplon. — D'après le message
du Conseil fédéral sur l'administration et
l'emploi des fonds des chemins de fer , des
104,000 actions de priorité émises par ie
Jura-Simplon , 79,700 à 600 fr. payables en
titre de rente 3 % au cours de 90 %• 

^partiennent à la Confédération ou vont H»
appartenir. Le Conseil fédéral dit qu'environ
100,000 de ces actions, aux conditions
ci-dessus, seront sous peu la propriété û"
la Confédération.

NOUVELLES DES CANTONS
Un attentat à Baden. — Lundi soir.

M. Wyss, révérend curé de la paroisse
catholique de Baden , a été la victime à on
lâche attentat. Appelé vers onze heures o8
la nuit auprès d'une femme prétendue m°u'
rante, il a été assailli par le jeune homme
qui était allé le mander et qui l'accompa .'
gnait. L'assassin l'a terrassé et lui a por'6
plusieurs coups d'un instrument trancha11'"

Aux cris de la victime, l'auteur de 1al'
tentât a pris la fuite. , .

M. Wyss a reçu les nremiers soins de .
médecins Zehnder et Borsinger. Son éta
est en ce moment aussi satisfaisant 9U,
possible. Mais tout danger n'est pas écart'-'

Cet odieux attentat est l'œuvre d'un j eoo
homme, Guillaume Spuhler , ouvrier tyP?'
graphe à l'imprimerie de la radicale ?r pa.Presse. Cejournal , qui flétrit , du reste, a?e
énergie ce crime inouï , dit que c'est la }'
d'auberge qui a conduit le jeune meurtrie ^âgé de dix-neuf ans, à l'action qu 'il a cCL.
mise. Il était caissier de la Société la ™L &
aravhia, et l'on avait découvert qu..„e
somme de cinquante francs manquai' ar
la recette des cotisations. Spuhler a v0 

récombler le déficit en assassinant M. le cU
Wyss pour le dépouiller ensuite. . 3Confronté avec sa victime, l'assassin
fait des aveux complets. •>

Est-ce que ce jeune typographe n'aur 
^pas aussi , en choisissant sa victime .dan *Lgclergé, agi quelque peu sous I'ein Pil'e ,,%

continuelles déclamations de la Freie I rew
contre les prêtres catholiques? . fl iNe venait-il pas de lire dans ce J ourI?;auquel il travaillait l'apologie de la révoi»
tion tessinoise et de l'assassinat polit ique

Le parti ouvrier à Lausanne. .
Trois cents ouvriers environ , réunis dinml'
che après-midi à la Tonhalle , sous la pr"él|"
dence de M. Kaufmann , président de l'Uni011
ouvrière lausannoise , ont adopté le pr°'
gramme de l'Union ouvrière suisse pou
les élections au Conseil national , programma
que nous . avons fait connaître, la semai
dernière. résentéLe programme en question sera pr
au parti radical. Si celui-ci l'acceP™' ¦
ouvriers voteront la liste radicale- »' " ,/
ils porteront M. Aloïs Fauquez seui. i
Fauquez a demandé 48 heures dereiiexi o»

Une proposition de M. Couçhoud , de »
présenter en aucun cas de candidat ouvri >
pour ne pas nuire au parti radical , et sa
aucune chance de succès pour les ouvrie »
a fait 7 voix. , ésM. Brândli , serrurier , l'a combattue W
vivement et a étô très app laudi.

Un comité de propagande sera nommô.

te parti libéral à Lausanne- f".
D'autre part , le parti libéral , s'empara^
très habilement dé la récente polémique
provoquée par les affaires tessinoises, *
adressé à l'Association démocratique, une
lettre dont voici quelques passages.

faire tant bien que mal : < Allons au plus P««8»
Monsieur le curé , s'il vous plaît , entendez m«
confession. Nous causerons après , si nous |fl
avons le temps. » Quand je .le pouvais Je com
muniais ce jour-là , sinon c était pour le lend£
main. L'affaire faite, Je rentrais au camp, '
cceur joyeux , tout plein de Dieu. La mort pf.
vait venir , j'étais en règle, et je remontais '
cheval , prêt à tout sacrifice. »

Tout cela se faisait promptement , simPif,
ment , franchement. « Toujours modeste et**
cret , nous écrit un officier attaché à ses pas'
M. êe Sonis se gardait bien d attirer l'attentif
sur ses pèlerinages. Mais s il n 'en faisait P'1*
parade, il n 'en faisait pas mystère : et cliac"1-
savai t très bien qu n aiian prendre les orar»-
de son premier Commandant et lui rendre ses
devoirs. » ¦ , ,  ¦ , * _,

Lui-même l'a raconté dans unc lettre adres-
sée à M- Dhéralde , de Limoges. Ces lig"|.
écri tes entre deux courses en ont la rapidité »
c'est l'élan de son cœur : « Dans nos reconnais-
sances, dit-il , en traversant des bourgades ou
des villages , tout à coup nous apercevons «'
clocher : « Le Maître est là ; à terre ! » Nous des-
cendons tous les deux de cheval , — il était alor»
avec un ami , le capitaine Robert , — nous en-
trons dans 1 église , nous prions un prêtre u
nous donner la sainte communion. i

(A suivre-)



Une assemblée de citoyens libéraux repré-
sentant'l' ensemble du canton , réunie aujour-
ï.nui à Lausanne pour s'occuper des prochainesélections au Conseil national, nous a chargés
*e vous proposer , à cette occasion , une entente
j-ntre les deux partis qui se divisent le cantonl.°Ur assurer au peuple vaudois la représen.ta-
ll°n de toutes les opinions.

Le parti radical suisse, dans plusieurs cir-
constances et tout récemment encore à propos
'es troubles dont un cauton confédéré est le
•"eâtre, a déclaré, par la bouche de ses repre-
nants les plus autorisés , qu 'il fallait dans
?°8 démno.rntips nne les nartis en minorité
¦"ssent représentés dans les conseils.
»«ous ne doutons pas que la majorité des
jeteurs vaudois ne partagent cette i manière
'«voir.
L'assemblée dont nous sommes les mandatai-

*s estime que le parti libéral vaudois , ainsi
lu 'en font preuve les chiffres des votations et
is élections de ces dernières années, comprend
lc'uellement le tiers, au moins , des électeurs
"canton.
"ans cette situation elle constate qu 'en émet-

tot la prétention d'obtenir pour l'opinion libé-
U'e-conservatrice quatre députés sur douze ,
S1 deux " députés dans l'arrondissement de
t8t et un dans cliacun des deux autres , elle
8te encore en dessous du chiffre que lui assu-pait une représentation proportionnée à l'im-
rtance numérique de ce parti , puisque les
Pc députés au Conseil des Etats se rattachant
''opinion démocratique il y aurait toujours,
r l'ensemble de la députation vaudoise à l'As-
gMée fédérale , dix députés ûe la majorité.
Elle nous a, par conséquent , donné pour mis-
?n de vous offrir une entente entre le parti
'Socratique et le parti libéral ensuite de la-
dite , pour les élections du 20 octobre , il nc
**it présenté aux électeurs qu 'une seule liste
i^tant dans chaque arrondissements les can-
ots libéraux désignés par les assemblées
Morales de leur parti. .

x lettre est signée par M. Boiceau ,
ité, ancien conseiller d'Etat.
est évident que cette ouverture sera

'née.

ETRANGER
COURRIER TÉLÉGRAPHIQUE

(Dépêches du 14 oclobre.)
ï*aris. — Au conseil des ministres d'au-

"li'd'hui, M. Rouvier et ses collègues se
l 0Qt mis d'accord sur les moyens de couvrir
8 déficit de 19 millions dans le projet de
D%et. Outre les ressources demandées

J?*'. surtaxes des mélasses et du riz qui
peindront onze millions , M. Rouvier dé-
cidera douze millions aux spécialités
^rraaceutiques et hygiéniques. Le déficit
. ra-it ainsi comblé avec un excédent deia

r
atro millions.

j,jhe conseil des ministres a décidé de pré-
ta» - p simultanément aux Chambres deux
1-̂ 'fs 

de 
douane , un tarif maximum pour¦} nations qui n 'accordent à la France

LeUn avantage , et un tarif minimum pour
(̂ nations qui lui accordent des avantages.
1 deux tarifs sont déjà arrêtés.

to„?. gouvernement pourra de lui-môme
f iMquer provisoirement le tarif minimum
k^Q nation accordant des avantages à la
sJ^ce, mais l'autorisation de la Chambre
,. <l r,Anr,c„e\inn ~,.. - .. \n nnr, ni 11 oî f\Yl i-l' nr.Jf» ^cooocitcjio yui.ii ta. UU -I I -U I U W J J  LJ UIX

uaigement définitif.
%, ' Rouvier a donné à la commission du
n^

r.Set des explications conformes à celles
iu ^'ait fournies au conseil des ministres
Ha uJ et de l'impôt sur les spécialités phar-
(IQI, ''lues. Le ministre a dit qu 'il avait
i3D

ur but de frapper certaines spécialités
>J a.geuses qui font concurrence à la phar-
i'unl: La taxe serait perçue au moyen
tu. ,  timbre de garantie de la marque de
J^'que ; elle serait de 0 fr. 10 à 0 fr. 30,

'<jh la valeur des produits.
% ii ??uvier ayant demandé que la Cham-
C. natàt la discussion du budget , la com-
jj ^ion a décidé do [demander la discus-
'n pour le 23 octobre,

ij répondant à une question de M. Burdeau ,
-, ' Rouvier a dit que le gouvernement ,
Çh l'économie réalisée , avait cru devoir
'*« de nouvelles réductions.

t\p commission du budget, après les ex-
pions de M. Rouvier , a voté un ordre
W°ur exprimant l'espoir que le budget
Vi"a ^tre équilibré sans impôts nouveaux
.Jte nouvelles économies.

Sa On assure que M. de Freycinet posera
'la* .̂ didatura sénatoriale dans la Seine et
«V,.1© Tarn-et-Garonne. En cas de double
¦J7», il opterait pour la Seine,

tîoh  ̂
XIX e Siècle publie une conversa-

it . n
avec le docteur Després disant que si

'VP "stans le veut> jl Pourra ©"traîner
*°Ur r 6 lui assez de républicains modérés
!'it6 , 0l,mer au centre une véritable majo-

-̂  , gouvernement.
to* Soleil annonce quo le comte de

lin.. * QUitiopci l ' A  mûvirmo I A 1er nnvAmhre
Ml' ,. 

J L - . L .̂ J - - i  — y- -~ * «« ¦ 

^ '
evenir en Angleterre,

^sirt ^onSr^s des américanistes , sous la
'% r6nce de M. de Quatrefages, professeur
k jSéum > s'est ouvert aujourd'hui.

Î'V., Quatrefages a souhaité la bienvô-
Pro ïûenQl)res du Congrès et a indiqué

-W gramme des travaux. Il a parlé lon-
V»î!fnf . de l'Amérique et des savants

'«sains.

M. Ilellmann a exprimé sa satisfaction
du choix de Pai-is comme siège du Congrès ,
dont l'organisation est due à l'initiative de
la France.

Les membres du Congrès sont ailés en-
suite à l'Hôtel-de-Ville , où le conseil muni-
cipal avait organisé une grande réception
en leur honneur.

"Vienne. — Aujourd'hui , à l'ouverture
île la diète de la Basse-Autriche, le vice-
président a présenté des projets de loi por-
tant réunion de plusieurs communes à la
ville de Vienne. Il a déclaré que le gouver-
nement voulait donner à Vienne un terri-
toire qui laissât le champ plus libre à son
développement. Une partie du boulevard
serait affectée au futur chemin de fer ur-
bain.

Halle. — 410 délégués étaient présents
aujourd'hui à la séance du congres socia-
liste.

M. Singer a justifié 1 activité de Ja frac-
tion parlementaire en dedans et en dehors
du Parlement.
, MM. Fischer, de Londres , et Œrtel , de

Nuremberg, ont proposé une résolution di-
sant que l'activité de la fraction parlemen-
taire a été conforme aux décisions de
Saint-Gall.

M. Vollmar a proposé l'extension du droit
de coalition , ainsi que le caractère punissa-
ble de toute menace de l'employeur à l'é-
gard de l'ouvrier dans l'exercice de ses
droits légaux.

Finalement, la proposition Fischer a été
acceptée à l'unanimité et la proposition
Vollmar à l'unanimité moins deux voix.

Cette après-midi , M. Jules Guesde et le
député Ferroul ont transmis au congrès,
en français , les salutations du congrès de
Lille ainsi que celles de la fraction parle-
mentaire française.

M. Liebknecht les a remerciés en fran-
çais.

M. Auer a fait le rapport sur l'organisa-
tion du parti..

Le congrès socialiste a décidé i de com-
mencer demain la discussion générale sur
ce rapport.

Une commission a été chargée de l'exa-
men de tous les matérieux relatifs à l'orga-
nisation du parti.

M. Liebknecht a réfuté les attaques diri-
gées contre lui comme publiciste. Il a dit
que le parti démocrate-socialiste était un
parti révolutionnaire en tant qu 'il veut sup-
primer l'ordre social actuel, mais qu'il re-
pousse l'emploi de la force.

M. Bebel a proposé que le congrès approu-
vât l'attitude du comité électoral central
lors des scrutins de ballottage, sa proclama-
tion électorale, et son appel pour la mani-
festation du 1er mai.

L'assemblée a voté ces propositions et a
nommé la commission d'enquête qui aura à
examiner les plaintes formulées par M. Wer-
ner et contre lui

Au congres socialiste , les délégués de
Berlin , MM. Metzner et Berndt , ont réfuté
M. Werner , qui avait dénoncé l'attitude
prise par la fraction parlementaire vis-à-vis
des compagnons berlinois..

M. Grillenberger a défendu aussi la posi-
tion prise par la fraction contre M. Werner
en particulier. II a dit que les menées de
certains éléments berlinois ôtait une honte
pour le parti , que la clique berlinoise avait
attaquéla fraction de la façon la plus odieuse ,
et a exprimé le vœu que, comme on l'avait
déjà proposé, il fûteonstitué une commission
chargée de faire une enquête sur les divers
conflits qui se sont produits. Dans cette
commission , il formulera plusieurs graves
accusations contre M. Weber, qu 'il ne con-
sidère pas comme un membre du parti.
, M. Bebel a déclaré appuyer la constitu-
tion de la commission.

Londres. — On dément le bruit que
l'expédition anglaise au Machonaland soit
entrée sur le territoire de Manica.

— Le Standard fait observer que le con-
grès socialiste de Halle sort complètement
du domaine économique , quand il prêche
le desarmement et le droit du peuple de
décider directement de la paix et de la
guerre.

Le Standard constate la gravité de la
situation , laquelle commande aux chefs
d'Etats une grande circonspection. Une
indulgence ou une sévérité inopportunes
pourraient faire reculer d' un demi-siècle la
civilisation en Europe.

Madrid. — La commission des tarifs de
douane a émis un vœu en faveur du renou-
vellement des traités de commerce, mais
sans clause de la nation la plus favorisée.

Les troupes espagnoles ont battu com-
plètement les rebelles des iles Ponapô
(Carolines).

Montréal. — Une réunion publi que a
décidé de souhaiter officiellement la bien-
venue nu comte de Paris le 25 octobre. Là
discussion a été trôs vive. Les opposants
se seraient décidés à faire une contre-
manifestation.

CHRONIQUE GENERALE
Pèlerinage de Paray-le-Monial. —

Depuis le jour où le diocèse d'Annecy a eu

le bonheur d'envoyer une députation de 65C
hommes au sanctuaire de Parayde-Monial ,
les pèlerinages se sont succédé sans inter-
ruption.

Le mardi 23 septembre , un train spécial
amenait les pèlerins de la Franche-Comté,
sous la présidence de Mgr Ducelier, arche,
véque de Besançon.

Le jeudi 25, pèlerinage de Quimper.
Le vendredi 26, plusieurs trains spéciaux

amenaient les pèlerins de l'Auvergne et de
la Lozère. Les évoques de Clermont et de
Saint-Flour avaient bien voulu se mettre à
la tête de leurs diocésains. Mgr Boyer, évê-
que de Clermont, est originaire du diocèse
d'Autun , et, à ce titre, a présidé la proces-
sion solennelle à l'intérieur du monastère.

Les premiers jours d'octobre ont vu les
pèlerinages d'Avignon , de Tulle et d'Autun
conduits par leurs premiers pasteurs. Mgr
l'archevêque de Rouen, originaire de Paray-
le-Monial , a présidé la procession solennelle
du vendredi , 3 octobre, à l'intérieur de la
clôture, »_ .

La semaine dernière , les pèlerins de Tou-
louse, Bayonne, Lourdes , Angers, Marseille
et Le Puy, se sont succédé à Paray. Ven-
dredi la procession solennelle était présidée
par le cardinal-archevêque de Reims, as-
sisté des évêques de Soissons, Bayonne,
Marseille, Le Puy et Beauvais.

Cette semaine, sixième du jubilé , aura
un éclat particulier. Les pèlerinages de Di-
jon , Coutances, Saint-Claude, Lyon, Chà-
lons, Nevers, Gap, etc., sont annoncés. Le
vendredi , 17 octobre , fête de la Bienheu-
reuse Marguerite-Marie, tous les offices se-
ront présidés par le cardinal-archevêque
de Lyon. La grand'messe solennelle sera
chantée par l'êvêque de Nevers, originaire
du diocèse d'Autun.

Tous les jours, arrivent en grand nombre
des pèlerins isolés du diocèse d'Autun et
des diocèses limitrophes , et l'on peut dire
que la prière ne cesse pas, jour et nuit,
dans le sanctuaire de Paray.

L.es sondages dans la Manche. —
Les sondages auxquels l'on vient de procé-
der , entre le cap Gris-Nez et Folkestone,
ont démontré , d'une façon péremptoire ,
l'exécution possible d'un pont sur la Man-
che.

Ces sondages .ont permis d'étudier la na-
ture du; sel sous-marin et de se livrer à un
examen minutieux des êtres vivants dans
les profondeurs voisines du sol. C'est à bord
de l'Ajax, remorqueur attaché au port de
Boulogne, qu'ont été faits les sondages.

Les recherches zoologiques sont confiées
à M. Giard , professeur à la Sorbonne et di-
recteur du laboratoire de zoologie maritime
de Wimereux. M. Betencourt , attaché au
même laboratoire , est chargé de l'étude
zoologique des fragments de roches rame-
nés par la sonde. /

La belle jeunesse universitaire. —
Un scandale sans précédent s'est produit
le 13 octobre , à Bruxelles , à l'occasion , de
la rentrée de l'Université. Une centaine
d'étudiants et d'anciens étudiants étaient
massés au fond de la salle, où ils se li-
vraient à des manifestations bruyantes. Ils
ont coupé la parole au nouveau recteur ,
M. Martin Philipson , afin de protester con -
tre le refus .d'une thèse matérialiste par la
Faculté de philosophie et des lettres.

M. Buis, bourgmestre, président du con-
seil d'administration , a vainement tenté de
rétablir l'ordre. La police a dû intervenir.
De nouvelles huées ont alors éclaté et une
véritable bagarre s'est produite.

Les étudiants ont refoulé la policejusqu 'au
bureau et la police a dû les repousser à son
tour. La séance a été levée, sans que le rec-
teur ait pu prononcer son discours.

Affaires irlandaises. — Le dernier
incident de l'agitation irlandaise a produit
une profonde sensation. Nous vouions
parler do la subite disparition des députés
parnellistes William O'Brien et Dillon ,
disparition dont on a pu douter pendant
48 heures, mais qui s'est confirmée aujour-
d'hui. On s'ait que ces deux hommes poli-
ti ques étaient poursuivis devant le tribunal
de Tipperary pour excitation des paysans
à la guerre agraire, et qu 'ils n'avaient
conservé leur liberté provisoire que moyen-
nant une caution de 25,000 francs.

Au début du procès,, la presse libérale
insinua que ces poursuites avaient tout
simplement pour but d'empêcher un voyage
que MM. O'Brien et Dillon se disposaient
à faire en , Amérique, en vue d'y enflammer
l'opinion en faveur de l'Irlande et d'obtenir
de nouvelles subventions pour la caisse de
la « guerre aux propriétaires et au gou-
vernement anglais ». C'est évidemment
pour déjouer cette manœuvre, aue les doux
députés , après avoir comparu aux cinq ou
six premières .audiences . du tribunal , de
Tipperary, ont subitement fait défaut.,

Ils avaient commencé, on se le rappelle ,
par contester , la compétence de la cour ,
un des, juges qui en faisait partie étant
considéré comme un er.nemi personnel de
M- O'Brien «t. P*"" conséquent , entaché de
partialité. . Par la suite, ils avaient même
donné à entendre que, à l'exemple de ce
que fit M. Parnell vers la fin de la fameuse

enquête provoquée par le Times, ils cesse-
raient de se défendre contre l'accusation,
la cour étant imbue d'un parti pris contre
lequel il serait inutile de lutter. Us ont fait
mieuxi puisqu 'ils ont disparu , et puisque
tout donne à penser aujourd'hui qu'avec
la complicité d'une population toute dévouée
au parti irréconciliable, ils ont pris le
chemin de l'Amérique, où ils récolteront
des sympathies d'autant plus vives qu'ils y
arriveront avec le prestige de martyrs
politiques , de radicaux persécutés.

Naturellement, leur conduite arrache à
la presse conservatrice des protestations
indignées. MM. O'Brien et Dillon sont, re-
présentés comme des traîtres, des lâches,
se dérobant aux conséquences de leurs
actes , et devenus par là presque aussi
méprisables, si la chose est possible, que
M. Boulanger fuyant devant la Haute Cour.
Mais ces dénonciations dépassent de beau-
coup le but.

Les deux députés poursuivis ont, pendant
de longues années , affronté avec tant
d'audace les rigueurs des lois de répression,
ils ont si souvent subi l'emprisonnement,
et avec tant de dédaigneuse hauteur, que
l'on fera difficilement croire au public que
leur départ est une fuite dictée par la peur
et par le sentiment de la conservation per-
sonnelle. Au surplus, ils n'ignorent point
qu'ils vont être condamnés par contumace,
et que cette condamnation ils devront la
subir dès leur retour dans le Royaume-Uni ,
retour certain , inévitable, deux hommes
politiques de cotte importance n'étant pas
en mesure de s'expatrier pour longtemps.

Il semble qu 'une véritable fatalité pèse
sur la politique irlandaise du gouvernement
anglais. Il est non seulement mal servi par
ses propres inspirations , mais encore par
le langage de ses amis qui semble fait tout
exprès pour blesser le patriotisme et
surexciter plus vivement, que jamais la
colère des Irlandais contre le cabinet
Salisbury. Tout tourne contre lui dans
cette question irlandaise , même les fautes
des ces adversaires.

L exarque bulgare, doit demander
prochainement à la Porte de délivrer le
bérat pour l'êvêque bulgare du diocèse de
Kuprulu , en Macédoine , en même temps
que les hérats précédents d'Ochrida et d'Us- -
kub. L'exarque demanderait en outre à la
Porte de faire le recensement de la popula-
tion chrétienne des diocèses de Stroumniza
et .de Debre , afin de constater si les Bulga-
res forment les deux tiers de la population ,
auquel cas, suivant le firman de 1870, des
évêques bulgares y seraient envoyés.

Persécution des Arméniens. — Sui-
vant des avis de Constantinople , l'efferves-
cence s'aggrave journellement parmi les
Arméniens, surtout à la suite du bruit que
la torture serait appliquée aux nombreux
Arméniens arrêtés , par l'apposition de co-
peaux enflammés sur les mains. Ce genre
de torture cause des brûlures légères qui
se guérissent rap idement.

Ces blessures une fois guéries, les prison- •:
niers seraient relâchés avec recommanda-
tion de garder le silence. Quelques prison-
niers seraient grièvement bridés ; de là. le
bruit qui court qu 'on les ferait disparaître
pour s'assurer de leur silence.

Une grande irritation règne contre le ¦
ministre de la police nommé à la suite de
l'échauffourée de Coumkapou , et qui est
considéré comme l'inspirateur de ces tor-
tures.

Des placards affichés à Stamboul et à
Scutari adjurent le peuple arménien de ne
pas se laisser terroriser par les actes du
gouvernement qui n'a rien trouvé et ne
trouvera rien et l'exhortant à continuer
conséquemment la lutte contre les oppres-
sftm-s

Colonie japonaise au Mexique. 
Des nouvelles venues du Japon portent
qu 'il est question d'établir une coloniejaponaise au Mexique. M. Vogel, représen-
tant une colonie mexicaine, s'est rendu au
Japon , dans le dessein d'amener le gouver-
nement à accepter ce projet. Il a réussi à
obtenir une sorte de sanction officielle et
avant la fin du mois , on enverra , à titre,
d'essai , 2,000 japonais fonder une colonie
au Mexique.
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FRiBOURG
Emprunt à primes di canton do

Fribourg. — Ce matin a eu l ieuà ' la  Tré-
sorerie d'Etat le tirage des séries'de l'em-
prunt à primes du canton de Fribourg de

Sont sorties les séries suivantes :
313, 671, 704, 784, 790, 1039, 1159,

1818, 1221,: 1702, 1707, 1996, 2150, 2293,
2756, 3163, 3265, 3533, 3673, 3786, 3813,
3825, 3913, 3928, 3936, 4185. 4220, 4559,



4566, 4659, 4741, 4901, 4955, 5100, 5417,
5473, 5558, 5592, 5849, 6060, 6122, 6251,
6421, 6539, 6633, 6741, 6997, 7430, 7612,
7620, 7790, 7907.

Le tirage des Nos de ces séries qui aura
lien le 15 novemhre prochain comprendra
1 lot de 35,000 fr. — 1 de 4000, — 1 de 1000,
— 6 de 250, — 16 de 125, — 30 de 75, — 45
de 50 — et 2,500 à 21 francs.

L'office de septième pour le repos de
2'âme de

Mademoiselle Marie BARDY
sera célébré le jeudi 16 courant, à
8 heures du matin , à l'église de Notre-
Dame.

R,. I. I>

PETITES GAZETTES
RéSERVOIR, DE SONZIER — Une partie du treil-

lis en fer et fil de fer du second réservoir de
Sonzier que construit la maison Monnier C'o et

Pour tout ce qui concerne les annonces, s'adresser à I1MPR
PRIX DES ANNONCES:

Pour le canton 15 centimes la ligne. Ponr le canton 80 centimes la ligue.
> la Suisse 20 , » > » I » la Suisse 40 » » »
» l'étranger 25 » > > | » l'étranger . . . .; . .  5© » > »

_________________*> Avï» imnnrtant ! I ** est accGr(^ 
un rabais plus ou moins élevé suivant l'importance de la commande. Pour les demandes de irenseignefflie»*

"* ***» unpununi / indiquer le non» dn jonrnal et le nnméro de l'annonce, en ajoutant le timbre-poste pour la réponse par écrit. _ -

On demande à acheter pour le service
de la voiture

un beau cheval de 5 à 6 ans
(robe foncée), de toute confiance et bon
trotteur. S'adresser à M. Bseriswyl, vé-
térinaire, à Fribonrg. (1171/662)

A L'HOTEL BELLE-VUE
on trouvera toujours de la trnite et de
l'angnille. (1166)

On demande des (1177)
PENSIONNAIRES

Prix modérés. —Pension bien confortable
31° Annette Tornare

262, Rue de Romont , 262.
On demande des pensionnaires ainsi

que des jeunes gens pour coucher. S'a-
dresser N° 18, rne des Alpes, rez-de-
chaussée. (1168)

A iratirfra uae très J°Ue cheminée àVeilUlti cock, uue de Morat,
Ji0 251. (1169)

ANCIENNE

Distillerie Monney, frères
RUE DE LA PRÉFECTURE

FR-IBOUJES-GÎ-

Cognae, à 1.50, 2, 2.50 et 4 fr. le litre.
Ean-de-vie de pommes,à fr. 1.40 le lit.
Alcool & brûler (blanc). (1160/657)

ON DEMANDE
un fermier pour le 31 décembre 1890
chez M. Bisler, à Calèves, près Nyon.
S'adresser à M. Lonis Bonnard, avo-
cat, à Nyon. Bonne situation pour faire
le commerce du bétail. (H73)

Syndicat des Boulangers
DE LA VILLE DE FRIBOURG

A partir, du 15 octobre courant, le prix
du pain est fixé comme suit : (1170)

Pain blanc, 38 cent. le kilo ; mi-
blanc, 34 cent., pain de seigle,
30 centimes.

Fribourg, le 12 octobre 1890.
Le Comité.

On demande nn marchand qui se
chargerait de fournir une quinzaine de
vieux chevaux pendant l'hiver.

S'adresser à M. Dr Knbeli, prof, ana-
tomiè, Berne. (1172)

CHIENDE SAINT-BERNARD
à vendre chez A. Niggeler-Dubois, rue de
Romont, 241. 3245 (1148)

pour la Société électrique Vevey-Montreux, a
cédé sous le poids du béton de ciment mis en
trop grande quantité à la fois pour remplir
les vides entre le rocher et la charpente métal-
lique. En s'inclinant dans l'intérieur du bassin ,
cette partie a entraîné des éehaffaudages sur
lesquels étaient des ouvriers dont quatre ont
été blessés. Les blessures sont heureusement
sans gravité. Le dommage matériel sera ré-
paré en 48 heures.

On sait que le réservoir de Sonzier a crevé
il y a deux ans, et causé d'importants dégâta,
avec perte de vies d'hommes, à Montreux.

ACCIDENT. — La gare de Charrat (Valais),
vient de faire , par le dernier train Brigue-
Lausanne, sa première victime. Une brave
femme de Martigny revenant de Zermatt et
ignorant qu'il y avait une nouvelle station à
Charrat a cru , paraît-il , qu 'elle était arrivée à
Martigny. Elle descendit de wagon , puis recon-
naissant son erreur, voulut remonter sur le
train en marche , mais elle glissa sous les wa-
gons et fut affreusement mutilée.

Petite poste
M. G. C. p .  a. d. L. — Reçu 12 fr. pour votre

abonnement à la Liberlé payé au 1er, octobre
1891. Merci.

Timbres-poste suisses
anciens 1843 à 1856 sont achetés par
J. Fonrnier, 7, rue du Marché, Ge-
nève. (1081)

OCCASION
A vendre un ameublement style

Louis XVI , médaillon antique, à un prix
favorable.

Pour renseignements, s'adresser , à
J. Zurkinden, tapissier, Fribonrg,
rue de Lausanne, 66. (1120)

irsTî ÎRM ERIE
de chevaux militaires

Tous les comptes pour les fournitures
livrées à l'infirmerie doivent être présentés
jusqu 'à jeudi 16 courant, au plus tard , au
bureau au Werkhof, Planche-Inférieure.

Fribourg, le 13 octobre 1890. (1156)
Le Directeur : Holin, capitaine.

\W VINS "•¦
A l'an berge de la Tète-Noire, à

Bomont, on trouvera continuellement
d'excellents vins blancs et rouges , garan-
tis naturels, à des prix très avantageux.

SPIRITUEUX ET Ï.UIUEGKS A EMPORTFB
Jeni de quilles couverts an jardin de rétablissement
(430) Jnles RUFFIEUX, (270)

négociant en vins et spiritueux.
On obtient sûrement un (290)
WF Teint éblouissant *&&

et l'on peut , faire passer les
W* Taches de rousseur *Wl

par l'emploi du
Savon au lait de lys dé Bergmann

fabriqué par Bergmann et Cie, à Dresde .
En vente chez Thurler & Kohïer,

pharm., Fribonrg.à 75 cent, le morceau ,
¦TTf^mTM*,*̂ ,"_n____i«_rTWTi_ffin___iii_n_nr_^r_inTti ¦—"—---*¦—r — .v-

PASTILLES PECTORALES
du. .!>' ROY (409)

K préparées par

\gJter H. ADD^R
OTTglïp^  ̂

PHARMACIEN

r|§|\St\* à VALLORBES (Suisse)
1 k̂&Êél  ̂ Gnérison certaine «les
4 "̂¦i-gw nmliMliCM «le* voie» res-

wt oEFA» » nlos, bronchites, etc.

i 

ESSAYEZ, VOUS JUGEREZ
En vente dans les prinp. pharmaci es

, en boîles de iOO past illes, 1 fr. »Q.

un jeune homme de 17 à 20 ans ou plus
en qualité d'apprenti ja rdinier-cocher
Entretien complet , gages après la pre-
mière année d'apprentissage. S'adresser
au Bureau des annonces de l'Imprime
rie catholique. (1123)

Velours peZueliea, velowrs co-
ton, etc. noir et couleur» de
fr. i.5» à fr. 45.— par mètre,
expédie franco par coupes de robes et

1 pièces en tiares, G. Henneberc, dé-
pôt de fabrique de soie à Zurleli.
Echantillons franco sur demande. (361)

'«¦™ «̂rtttM-M1Wltf.WlflMT1lll llllil

I_,e Ranz des Vaches (1102)
J'aime entendre jouer la douce Cornemuse,
Quand elle chante l'air du EaDz mélodieux,
Mais j'aime plus encore, ô bucolique muse,
Les parfums du COISQO, °8 un savon des dieux I
Un poète de Zurich ,â Victor Vaissier,paris,Bonbais.
ALMli'ii.i'IUÏ et SAUNIEK,35,mo Tupiii ,I,. oii.

Drap-luelton9 double largeur, bonne robe
d'usage à Ul» cent, le mètre (S*? cent, la demi-
aune) franco à domicile en tout métrage par
Jelmoli et Cie, Zurich.

P-S. Echantillons de nos grands assorti-
ments d'étoffes d'hiver franco par retour. —
Gravures coloriées gratis. (959/52)

M. SOUSSENS, rédacteur.

MENE CATHOLIQUE, Bureau das annonces, 13 Grand'Bue, 13
PRIX DES RÉCLAMES :

Lampes de piano, remplac' avantag1 bougies. Ecomonie, supériorité. Àbonnemen ;
MAGASIN DE MÎUSIQUE AUG. EGGSS, FRIBOURG. (115'J

Chambre meublée à louer
S'adresser àlaBrasserie du Gothard.(1165)

Hasard .'!/
Ensuite de la saison avancée j'ai été à i

môme d'acquérir le stok tout entier d'une I
grande fabrique de châles et je puis, fcj
par conséquent , fournir à chaque dame ti
un grand châle éf>ais et chaud au prix E
excessivement réduit dé

3 Francs.
Ces châles très modernes sont fabri-

qués en couleur grise (3 nuances : gris-
clair, Rris, gris-foncé), avec de fines fran-
ges, un bord foncé, ±50 centimètres de
longueur et 150 centimètres de largeur;
C'est, le. plus grand châle. (1017/589/56)

Expédition contre rembours par la
MAISON D'EXPORTATION

(D. Klehner)
Vienne, I. Postgassé 20.

pour la Toussaint un beau logement, de
4 à 5  chambres avec cuisine, cave, gaie-
tés; bûcher, etc., au lor étage de la mai-
son N° 131 de la rue de Lausanne. S'adres-
ser à J. Bnrgy, notaire. (1036)
Courte biographie et lettres inédites

de la Bienheureuse Marguerite-
ÀSarie. — Toulouse , rue des Fleurs, 10.
En vente k l'Imprimerie catholique. Prix :

50 cent.
Au pays de Notre-Seigneur. — Etudes

et impressions d' un pèlerin , par M. l'abbé
A. "Vannesson , prêtre du diocèse de Verdun,
curé de Tannois. Ouvrage approuvé par
S. G. Monseigneur l'évoque de Verdun et
enrichi de gravures. — Un beau vol. in-8"
l'Imprimerie catholique , k Fribourg.
En vente à l'imprimerie Catholique :

Institutiones juras naturalis
seu philosophie moralis univers» secun-
dum principia S. Thomas Aquinatis ad
usum scholarem adornavit Theodorns

PARS I : jus naiurale générale conti-
nens ethicam généraient et jus sociale in
génère. Cum approbatione Rev. Archiep.
Friburgensis. In-8». (XXXII et 498 p.)
Prix : 7 fr. 50 ;' relié en demi-chagrin
» fr. 50.

Observatoire météorologique de Fribourg
Les observations sont recueillies chaque jou r

à 7 h. du matin. 1 et 7 h. du soir.
BAROMÈTRE —

octobre. rsTSTWrrrr-i làri^pctobre
725,0 Ur -i 725'°

E - 720,0720,0 s- .. -= *™

THERMOMETRE (Centigrade) -
Octobre. 8 | 9 10| 111 12( 13j 14 Octoj tf ?
7h.matin 10 6 5 4i 3 3 4 7h.mati°
1 h. soir 12 9 9 8 12 12 11 1 h. soir
7 h. soir 8 8 8 5 8 8 7 h. soir
Minimum 8 6 5 4 3 3 Minime
Maxim. 12 9 9 8| 12 12 Maxim-
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HISTOIRE
de l'Abbaye et de la Terre de Saint Clairi6

par D. PAUL-BENOIT
2 vol. grand in-S"

ornés de nombreuses Illustrations et de pliototyp le»

PRIX : 20 fr. sans les phototypes et
30 fr. avec ces dernières.

II y a aussi dés exemplaires de luxe
prix de 40 et de 6(Wr.

lie tome Ior a paru
En vente à l'IMPRlKERIE CATHOUOJg,

HîSTOïKB

TRÀGTÀTU S
DE

LOGIS THSOLOGÏGÎS
auctore .

Fr.Joachim-Joseph BERTHIER, ord. prisû-
S. Theol. lect.

Prix : 8 francs
En vente à l'IMPRIMERIE CATHOLI©^

à Fribourg 
^

________

LE SACERDOCE ÉTSBNEî
^par Henri-Edouard MANNING, carâ^ïearchevêque de "Westminster. Traduit j*

l'anglais par l'abbé G. Fiévet. Nouv*»
édition de prix considérablement rédu
Un vol. in-12 dft 310 nac-es. 3. fir. 5«.̂

Général de SOBîS
par Mgr BAUNARD

Prix: 4 francs

SAINT THOMAS D'AQUIN
ET LA.

PHILOSOPHIE CARTÉSIENNE
études de doctrines comparées , P^pS-R. P. Elie- Vincent Maumus, des Frôre

^Prêcheurs , docteur en théologie.
2 vol . in-12, 8 francs.


